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Sancta Sedes

DE FRAGMENTIS EUCHARISTICIS

Cum explanationes ab Apostolica Sede petitae sint circa modum se 
gerendi quoad fragmenta hostiarum, Sacra Congregatio pro Doctrina Fidei, 
die 2 maii 1972 (Prot. n. 89/71), declarationem dedit, quae sequitur:

« Cum de fragmentis quae post sacram Communionem 
remanserint, aliqua dubia ad Sedem Apostolicam delata fue 
rint, haec Sacra Congregatio, consultis Sacris Congregatio 
nibus de Disciplina Sacramentorum et pro Cultu Divino, 
respondendum censuit:

Post sacram Communionem, non solum hostiae quae 
remanserint et particulae hostiarum quae ab eis exciderint, 
speciem panis retinentes, reverenter conservandae aut 
consumendae sunt, pro reverentia quae debetur Eucha- 
risticae praesentiae Christi, verum etiam quoad alia 
hostiarum fragmenta observentur praescripta de purificandis 
patena et calice, prout habetur in Institutione generali 
Missalis romani, nn. 120, 138, 237-239, in Ordine Missae 
cum populo, n. 138 et sine populo, n. 31. Hostiae vero 
quae non statim consumuntur, a ministro competente defe 
rantur ad locum sanctissimae Eucharistiae conservandae 
destinatum (Cf. Institutio generalis Missalis romani, 
n. 276) ».

COMMENT ARIUM

La doctrine de l'Eglise sur la présence réelle a été rappelée avec 
force par Sa Sainteté le Pape Paul VI dans l’Encyclique « Mysterium 
Fidei » du 3 septembre 1965 (Cf. AAS 57, 1965, pp. 753-774). 
Cette Encyclique, exprime le désaccord de l’Eglise avec certaines 
explications nouvelles du dogme de la Transsubstantiation et ajoute,
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à propos de la présence réelle: « Non enîm fas est (...) sententiam pro 
ponere et in usum deducere secundum quam în Hostiis consecratis, 
quae expleta celebratione sacrificii Missae supersunt, Christus Dominus 
praesens non amplius sit » (i.c., p. 755). Les theories selon lesquelles 
on n’aurait pas à se soucier des Espèces eucharistiques qui pourraient 
rester sur le corporal, la patène, le ciboire ou attachées aux doigts du 
célébrant, sous forme de parcelles, se réfèrent certainement à cette opi 
nion, dont elles se présentent comme une application pratique. Mais 
il s’agit là d’opinions que, disait Paul VI « probare non possumus, 
deque earum pro recta fide gravi periculo vos monere debemus ».

Sous le nom de parcelles, il faut entendre les fragments qui se 
sont détachées des hosties après la consécration. Il ne peut s’agir des 
poussières ou des petits fragments détachés qui pourraient se trouver 
mêlés aux hosties dès avant la consécration. De tous temps, les au 
teurs déconseillaient formellement aux prêtres de faire porter leur 
intention de consacrer sur ces parcelles non destinées à la communion 
et d’une façon plus générale au culte eucharistique (Cf. Ca ppe l l o , 
Tractatus canonico-moralis de Sacramentis, Vol. I, 1933 3, p. 271).

Ces parcelles qui se sont détachées des hosties après la consécration, 
particulièrement au moment de la fraction, il faut les considérer comme 
consacrées aussi longtemps que- ces espèces peuvent être considérés 
comme étant celles du pain. Comme le dit saint Thomas d’Aquin: « Ma 
nentibus speciebus, corpus Christi sub eis esse non desinit. Species 
autem manent, quamdiu substantia panis maneret, si ibi adesset » 
(Î. Theol., 3“ P., Q. 80, art. 3). Quelques articles plus haut saint 
Thomas nous a enseigné:

« Quia, cum corpus Christi et sanguis succedant in hoc sacramento 
substantiae panis et vini, si fiat talis immutatio ex parte accidentium, 
quae non suffecisset ad corruptionem panis et vini, propter talem im 
mutationem non desinit corpus et sanguis Christi esse sub hoc sacra 
mento: sive fiat immutatio ex parte qualitatis, puta cum modicum im 
mutatur color aut sapor vini aut panis; sive ex parte quantitatis, sicut 
cum dividitur panis aut vinum in tales partes quod adhuc in eis possit 
salvari natura panis aut vini. Si vero fiat tanta immutatio quod fuisset 
corrupta substantia panis aut vini, non remanent corpus et sanguis 
Christi sub hoc sacramento. Et hoc sive ex parte qualitatum, sicut cum 
ita immutatur color et sapor et aliae qualitates panis aut vini quod nullo 
modo posset compati natura panis aut vini; sive etiam ex parte quan 
titatis, puta si pulverizatur panis, vel vinum in tam minutas partes



SANCTA SEDES 229

dividatur, ut iam non remaneant species pañis vel vini » (S. Theol., 3' 
P., Q. 77, art. 4).

On a dans ce texte le principe qui permet de répondre à la 
question de la permanence de la présence réelle et substantielle du 
Christ dans de parcelles provenant d’hosties consacrées. Cette présence 
dure aussi longtemps que les parcelles conservent, du point de vue 
soit des qualités, soit des dimensions, l’apparence du pain. Il n ’est pas 
possible de déterminer exactement à partir de quelle grandeur on peut 
et on doit les considérer comme espèces sacramentelles. C’est pour 
quoi, en pratique, on observera avec soin les rubriques du Missel, 
établies pour sauvegarder entièrement la vénération due au Sacrement 
du Corps et du Sang du Christ.

La réponse au doute est dans ces quelques lignes: le Christ reste 
présent sous les espèces du pain, tant que subsistent ces espèces du 
pain, tant que le signe du pain subsiste: « Il importe que le signe 
du pain soit vrai, non pas seulement d’une vérité physique ou chimi 
que, intrinsèque, mais d’une vérité apparente, phénoménale » (P. Ro- 
g u e t , O.P., La Maison-Dieu, n. 103, p. 63 s.). Il faut que les parcelles 
qui se sont détachées de l’hostie consacrée paraissent encore comme du 
pain, sinon elles ne sont plus un signe et ne peuvent plus être le 
support de la présence du Corps du Christ. Et cela ne vaut pas seule 
ment des parcelles invisibles à l’œil nu, mais aussi des parcelles telle 
ment petites qu’elles ne paraissent plus comme du pain, sans qu’il soit 
évidemment possible de déterminer à partir de quelle grandeur on 
peut et on doit les considérer comme des parcelles encore consacrées.

Les Rubriques du Missel Romain de Saint-Pie V, donnaient des 
indications très détaillées sur la façon de recueillir les parcelles et de 
purifier le corporal, la patène, le ciboire, les doigts du célébrant.

L’institutio Generalis Missalis Romani se soucie pareillement du 
respect dû aux fragments consacrés, mais a simplifié les rubriques an 
ciennes pour n’en garder que l’essentiel, ce qu’il faut pour éviter tout 
manque de respect.

« Distributione Communionis expleta, sacerdos (...) colligit frag 
menta, si quae sint; deinde purificat patenam vel pyxidem super cali- 
cem, postea purificat calicem, et calicem purificatorio extergit » 
(I.G.M.R., n. 120).

Des parcelles peuvent adhérer aux doigts du célébrant; dans ce cas: 
« Quoties aliquod fragmentum hostiae digitis adhaeserit, praecipue 
post fractionem vel fidelium communionem, sacerdos dígitos super
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patenam abstergeat, vel pro necessitate abluat » (I.G.M.R., n. 237). En 
principe, se frotter les doigts au dessus de la patène devrait suffire. 
Maïs il peut y avoir des cas où une ablution des doigts est nécessaire, 
si par exemple des parcelles bien visibles restent collées aux doigts 
à cause de la transpiration.

Il peut se rencontrer des parcelles sur la patène: celle-ci est puri 
fiée par dessus le calice. Il n’est pas interdit, surtout si la patène, com 
me c’est désirable, est assez grande et concave pour contenir toutes 
les hosties, de la purifier avec de l’eau. Ensuite, « patena de more puri 
ficatorio detergeatur » (I.G.M.R., n. 238). On purifiera aussi, si c’est 
nécessaire, le plateau de communion, prévu au n. 117 de YInstitutio 
generalis.

En principe, il ne devrait pas y avoir de fragments d’hostie sur le 
corporal puisque désormais les hosties ne se trouvent plus directement 
sur le corporal. Mais, si au cours de la fraction, un fragment d’hostie 
est projeté sur le corporal, on le ramassera aussitôt pour le remettre 
sur la patène. II en va de même si une hostie tombait à terre: « Si 
hostia vel aliqua partícula dilabatur, reverenter accîpiatur » (I.G.M.R., 
n. 239).

Enfin, la possibilité de purifier le calice avec de l’eau seulement, 
de même que la préférence donnée à la purification des vases sacrés 
à la crédence, n’impliquent aucunement un moindre respect pour la 
présence réelle.

Pour terminer, afin de ne pas avoir au fond du ciboire ou sur la 
patène une masse de parcelles dont on ne sait pas si elles sont con 
sacrées ou non, il serait bon, au moment où l’on prépare les hosties 
pour la célébration, de ne pas les mettre en vrac, mais de les tamiser 
légèrement entre les doigts, afin d’éliminer toutes ces poussières et 
débris d’hosties qui pourraient devenir source de scrupules. Il serait 
bon aussi, pour éviter des fragments trop nombreux au moment de la 
fraction, de prendre des hosties fraîches et pas trop dures, comme 
le demande YInstitutio generalis: « Sedula cura caveatur (...) ne pañis 
nimis duras fiat, ita ut difficulter frangi possit » (n. 285).

En conclusion, compte tenu de l’enseignement de saint Thomas 
d’Aquin, un prêtre qui observe les prescriptions du Missel peut être 
tranquille: il ne manque pas au respect dû au Corps du Christ.

J. Lé c u y e r , C.S.Sp.


